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ALLEZ CHEZVI le portefeuille des travaux publics, 
tout en confessant qu’il n’y enten
dait rien. Un Lockroy, autrefois, 
élève des beaux-arts et journalistes 
a eu l’honueur de passer de point 
en blanc du métier de brouilleur 
de papier au ministère du com
merce.

Telle est la France gouvernemen
tale, la Frauce officielle, la France 
qui doit entrer en affaires diploma
tiques avec le monde entier, 
veau et le cœur de tout le 
corps de la nation. Qu’on s’imagine 
maintenant comment les choses 
doivent aller et quel va-et-vient 
continuel doit se produire parmi les 
salariés et favoris qui occupent les 
sécrétariats, les préfectures et les 
cent milles positions officielles de 
l’Etat. Tous les huit ou dix mois, 
il se fait un déménagement général. 
Le ministre pro tempore, selon la 
dose de radicalisme qu’il a prise et 
selon le degré de soumission qu’il 
professe envers les loges du juda 
ïsme maçonnique, choisit et fait 
avancer les nouveaux serviteurs de 
la patrie. Aujourd’hui, des quatre- 
vingt-six préfets qui gouvernent les 
départements, quarante-deux sont 
des juifs, venus presque tous des 
juiverips de l’Allemagne. Pauvre 
France !

(A continuer)

XiB !-i CHINE CELEBRATION 1-1 RÉSUMÉ. TELEGRAPHIQUEAujourd’hui, dans l’assemblée des 
nations et dans ce qu’on s’obstine à 
appeler l’équilibre européen, la 
France, qui plusieurs fois et non 
toujours en vain occupa le premier 
rang, peut à peine se vanter de tenir 
le dernier. Quel Etat cherche son 
alliance f Quel Etat compte sur les 
accords par lesquels il pourrait se 
lier à elle T Aucun. Seule, au 
milieu des monarchies qui l’eutou- 
rent, elle se vante d’être vue répu
blique radicale, et seule elle reste à 
l’écart, abandonnée à elle-même, 
regardée par tous d’un œil suspect 
et peut-être plus méprisée enco e 
que crainte ; sûrement elle n’rs 
prise au sérieux par nul éUtt, pas 
même par la république de Sairt- 
Marin. A chaque instant, e! 
chote le mot de revanche 
l’Allemagne, et elle affeote d’avoir 
fait une alliance cachée avec la 
Russie. Mais qui le croit ? Tout 
au plus est il vraisemblable qu’ei 
cas de guerre, la Russie a l’inten- 
lion de se servir d’elle pour distraire 
tes forces de son ennemi, et que, si 
elle protège son existence, c’est par- 
ceque son démembrement affectera-' 
trop sensiblement l’état actuel de 
l’Europe. Et encore, elle ne le ferait, 
qu’à la condition : pour la France, 
de résigner entre ses mains, tom les 
droits et intérêts qu’elle a en Orient, 
et de s’attacher à son char comme 
l’Italie s’attela au char de Napoléon 
III, tant qu’il eut des roues pour 
marcher.

Au reste, rien qu’à voir le mou 
vement perpétuel des ministères qui 
se succèdent dans celte république 
fortunée, comme les ailes d’un mou 
lin à vent, quel gouvernement, le 
voulut-il, pourrait faire avec elle 
aucun pacte sérieux et important ? 
Quelle est la France politic 
laquelle il faudrait traiter 7 Qui re
présente son autorité ? Est-ce son 
président? Mais il est moins qne 
zéro. Est ce ce ministre inconnu 
qui, sorti hier du néant, retombera 
dans le néant aujourd’hui ou de- 
mai d ? Est-ce le sénat, ce jouet de 
la chambre, qui chaque jour tinte 
la cloche de l’agonie ? Est-ce tel ou 
tel groupe des partis nombreux dans 
lesquels la chambre est divisée.

C’est, disent-ils, cette poignée 
d’hommes qui serrent dans leurs 
mains le porte feuille ministériel et 
qui le perdront après-demain au 
profit d’une autre poignée d’hom 
mes anxieux de l'avoir. Aussi, pen
dant qu’aujourd’hui ils siègent sur 
le banc des ministres, ils sont le 
point de mire des colères, des accu
sations, des menaces d’une grande 
partie de la presse, de l’assemblée 
législative et des comités divers qui 
constituent la prétendue classe diri
geante du pays. Certainement il 
n’est pas prudent de confier des 
secrets d’Etat à des gens de cette 
espèce. Rentrés dans l’obscurité, 
qui sait si au moment où on y pense 
le moins, ils ne les révéleront pas 
au peuple et au monde entier ? De 
là vient qué les ambassadeurs as 
sistent souriants de pitié et la bouche 
fermée à se défilé d’ingénieurs, de 
médecins, d’avocats et d’intriga 
soulevés de la poussière au minis
tère des agaires étrangères de 
France, après avoir appris l'art de 
la diplomatie dans un laboratoire 
de chimie, à l’école polytechnique 
ou dans l’étude d’un notaire.— 
Quand on traite avec la Russie, 
l’Autriche et l’Allemagne, on sait à 
qui l’on a affaire, disait dernière
ment un diplomate ; mais qu’en 
serait- 1 aujourd’hui des Etats 
se seraient entendus avec les 
Broglie et les Decazes ? Qu’a fait la 
France de l’Italie, de l’Espagne et 
de l’Autriche, qui lui étaient si s^m 
pathiques, après la guerre de 1870 ? 
A-t elle su cultiver l’amitié d’un 
seul de ces gouvernements ? Au 
contraire, ne se les a-t-elle pas tous 
aliénés par son incroyable légèreté ?

Depuis 1870, plus de cent-quarante 
personnes ont eu en mains de: porte
feuilles dans les vingt deux minis- 

its l’un après

roroft u 1879 ------llK------
( Dépêches de cette après midi)

Paris, 22—Les élections à la mai
rie qui ont eu lieu par toute la 
1* ranco hier ont été en faveur des 
opportuniste.

Romo, 2*2—La communication des 
évêques irlandais au Vatican, au su
jet du rescrit papal sur la question 
d’Irlande, n’était qu’un accusé de 
réception.

Cork 22.—Une foule qui atten
dait l’arrivée de M. Condon hier 
soir vint en collision avec la police. 
La police se servit de bâtons et beau 
coup de personnes furent blessées.

Londres 22.—On mande de Tunis 
qu’il n’y n pas eu de pluie dans le 
pays depuis sept mois et que les 
Arabes cherchent du fourrage et de 
l’eau inutilement, ils amènent leurs 
chevaux, bœufs et chameaux et lee 
vendent pour presque rien dans les 
villes. Le résultat en est que le 
marché est encombré et cet état de 
chose sera bientôt suivi par Is fs- ~ 
mine.

Londres 22.—On dit que le gou
vernement a concédé une chartre à 
l’association de l’Afrique orientale, 
les autorisant de gouverner et ad
ministrés le commerce dans le ter
ritoire 
Sultan
nord des possessions de la société 
africai ne-allemande. L’association 
fut fondé par la Compagnie Britan
nique do l’Inde.

Bruxelles, 22—Les conseil des so
cialistes belges a envoyé une lettre 
au Président Carnot dans laquelle 
ils annoncent que c’est l’Intention 

l’arrivée du prêsi 
dent à Bruxelles d’acclamer en lui 
la liberté politique de la France en 
protestation de la domination du 
riche on 
vernement
cette action. Le Conseil 
au Président Carnot de faire appel 

Léopold en faveur des soci
aliste. L’organisateur du mouve
ment est Defuisseaux le chef des 
émeutes sanglantes du llainault en 
1880.
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trolab'ei je me iro îve 
Magasin diitingné de 
prochain, et ponr réduire mon immense as
sortiment d'articles de modes de 1er cho'x, 
etc,, et pour procurer des chances fans 
pareilles à mes amis et à mes pratiquée, com
me souvenirs de mon court séjours dans la 
capita e, je fe ai les réductions suivantes sur 
ton» les achats faits après le 2 mal, à mon

multitude de circonstances incon- 
forcé de laisser '"LeD'HABILLEMENTS modes" le
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On dit que l’honorable M. Laurier va 
faire une tournée dans la province d’On
tario, l'été prochain.

Fonde de Banqueroute
O’DOHBBTY qui leur est concédé par le 

do Zanzibar sur la côte au
FAITS DIV1DH.SDames d’Ottawa, venez en tout hâte, et 

arsurez-vous d'un véritable barg iin dans les 
garnitu es e mode, chapeaux saus garniture 
ga te, gilets, châles en laine, articles et 
vêtements de dessous au

Eohoe et UouveUee.
Hablllemre 4’En Taule
Habillemeu * «fEarnnu 
HabillementVVe'En Taule 
Hablllemente 4’Enfanle 
Habillement» 4’Bnfanis 
Hablllemente <É*Enfanle 
Habillement» 4*Knfaute 

Habillement» 4*Hommee 
Habillement» tTHommee 
Habillement» «l'Homme. 
Habillement» 4'Homme* 
Hablllemente «l'Homme* 
Habillement* 4’Homme* 
Habillement* 4’Horame*

Lee rfformalenre «lane VXmllann.

Les pseudo-réformaleuis de Vin- 
dinna, désignés tous le nom de 
White Caps, viennent de se signaler 
par de nouveaux attentats dans le 
comté de Crawford.

Quarante membres environ de 
cette association, dont le but primi
tif était de lyncher les voleurs de 
bétail, se sont rendus pendant la 
nuit dans la maison de M. Toney, 
un des résidants les plus honorables 
et les plus riches du village 
glish. Or, pour une raison ou pour 
une autre, M. Toney avait acouru 
la haine de While Caps ou de quel
ques-uns d’entre eux. A jssi a-t-il ôté 
enlevé do son lit de vive force, soli
dement attaché à un poteau de télé 
graphe et fouetté sans pitié jus
qu’à ce qu'il eut perdu connaissance. 
Le corps de cette infortuné ne for
mait 1.1■»- ^u’u.tu (jiuiu »i*o îuisque 
ses bourreaux se sont retirés, et Von 
craint sérieusement qu’il ne meure 
de ses blessures. Les White Caps 
ont fait savoir depuis qu’ils avaient 
châtié M. Toney pa.ee qu’il s’adon
nait à la boisson et qu’il maltraitait 
sa famille ; mais ce prétexte est 
d’autant plus injurieux pour la vic
time que c’est, affirme-t-on, une 
odieuse calomnie.

Le gouvernement Mercier vient de nom
mer trois inspecteurs des manufactures 
pour mettre à 'exécution l’acte des manu
factures. Ces trots inspecteurs sont MM. 8. 
Guyon et J. Mitchell de Montrés1, et C. T. 
Côté de Québec.

Personnel.
Le Rvd M. Bélanger, curé de St 

André Avellin, est à l’archevêché 
depuis hier.

Conner* de l’Union 81 Joseph
Le voici qu’approche le grand év 

nement 1 Dans deux jours, en allant 
féléciter nos frères de l’Union Saint- 
Joseph et fêter avec eux’leurs noces 
d’argent, nous irons entendre un 
des plus jolis concerts qui aient en
core été montés à Ottawa parmi les 
Canadiens.

Prume comme violoniste 1
Mademoiselle Richard comme so

liste 1
Mademoiselle Sym, de Montréal, 

comme pianiste !
Et les quatuors ! Et les accompa

gnateurs 1 Et les autres artistes !
Et Jules Prume qui déclame si

Et M X**« 
une su prise 
qu’après le concert.

On a eu le bon esprit de conserver 
les prix populaires 

Ainsi donc, à

Magasin distingué de modes
PL No. 89 Rue Sparks

On demande 2 dames comme commis. 
Ottawa, 24-3-88—laV

ades sollicite!NOCES D’ARGENT.U FRIRCE.
vie avec

Un elêele eprte 1» révolution.
Belgique, quoique le gou 
it a menacé de prohiber 

demande

d’En.V

FOX DS DK B tUQUEROUTK
BORBRIDGE

Après le supplice de Louis XVI, 
dans la personne de qui la révoulu-- 
lion voulut décapiter, autant que 
possible, Dieu lui-même, comme 
Roi des Rois et tource première de 
toute autorité sociale, on répandit 
en France, une gravure, représen
tant ce roi cloué sur une croix 
avait la couronne sur la tête, sur 
les épaules le manteau fleur delisé ; 
orès de lui, à ses côtés, l’on voyait 
deux figures, l’une symbolisant le 
clergé, l’autre le parlement, et au 
bas de l’image, on lisait : Popule 
meus, buid feci tibi ? Mon peuple, que 
t'ai je donc fait ?

(Jette image du déicide, renouvelé 
moralement dans un roi, par haine 
de la royauté de Dieu, fait penser 
au châtiment que la France semble 
subir depuis un siècle, semblable 

plus d’un point à celui auquel, 
depuis dix huit siècles, a été con
damné le peuple qui crucifia l’Hom- 
me-Dieu sur le Calvaire. Comme 
lui, elle essaie vainement de se re
faire de l’état d’écrasement dans 
lequel elle est tombée. Elle n’a 
plus le vieux fond sur lequel pour 
s’appuyer, et le nouveau lui fuit 
sous les pieds. Comme Isnël mau
dit, elle erre privée de temple, r’e 
cérémonies, de trône, de loi, de foi, 
d’espéranie, de Dieu ; et, 
étrange ! pendant que l’ancien siège 
du judaïsme est, par un châtiment 
divin, foulé aux pieds par les païen?, 
selon les prophéties, calcabitur à 
gentibus, la France infortunée, ré- 
ninirée par la révolution de 89, est, 
elle, foulée aux pieds par les juifs 
qui la dépouillent et la déshonorent.

Non pas que.nous la c 
pudiée de Dieu, comme 
juive, jusqujà la fin des te nps ; non 
pas que nous la pensions perdue 
sans ressources. Non, nous sommes 
pleins de confiance au contraire. Il 
y a une partie encore nombreuse de 
son peuple, ferme dans la foi, qui 
résiste, combat, et sauve dans son 

le levain du salut ; la France 
a plus encore, son clergé invincible, 
d’autant plus courageux qu’il est 
plus opprimé ; par-dessus tout, tout 
le monde convient qu’il est besoin 
d’une France chrétienne, pour le 
bien de la chrétienté. Mais il est 
certain que les principes de 89 ont 
-eu jusqu'à présent pour effet de la 
conduire peu à peu durant ce siècle, 
de l’état de puissance florissante et 
libre à celui d’une objection sans 
égale.

Et, remarquons-le bien, nous di
sons cet avilissement un effet de ces 
principes, non en vertu du sophisme 
post hoc, ergo ex hoc, c’est-à-dire, 
non en vertu de la connexion ex
trinsèque des faits entr’eux, laquelle 
pourrait être accidentelle ; mais 
pareeque les faits se lient aussi logi
quement avec ce s principes qu’une 
conséquence dialectique se lie avec 
ses prémisses. Etant donnés en 
effet des principes subversifs des 
relations nécessaires de l’homme 
avec Dieu, de 1 homme avec ses 
semblables tant égaux que supé
rieurs, de 1 homme avec lui-même; 
que dis-je ? une fois l’homme mis 
A la place de Dieu, on ne pouvait 
attendre une autre série de corol
laires pratiques que celle par la
quelle la société française a passé 
depuis un siècle. Dieu est-il chassé 
de l’Etat, de la famille, de la cons
cience individuelle, que tout lien 
d’autorité est brisé. Ur, sans auto
rité, que devient une société ? Ce 
qu’est devenue la France, ce que 
l’on vent faire l’objet d’une apothé- 
OMl

POUR CETTE SEMAINE,
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San Francisco, Cal, 22—Le “prize 
ui.wiy, ,i„o MvAuiine, le enam- 

uion “heaVywoighl" des côtes du 
Pacifique et Frank Glover de Chi
cago, pour un enjeu de $1000 cha
cun et pour un prix de $1750 ainsi 
que pour le titre de champion de la 
côte du Pacifique, eut lieu hier soir 
dans les chambres du California 
Athletic Club. La lutte devait durer 
jusqu’à ce que l’un des combattants 
se déclarasse battu ou qu'il fut in
capable de faire face a 
saire. La bataille fut des plus bru
tales et dura J heures et 15 m 
11 y eut -49 “rounds.” Glover pesait 
175 livres et McAulilTe plus de 200. 
Au 49ième “round” Glover tomba 
sans connaissance et la bataille fut 
déclaré gagnée par McAuliffe.

11
Frite lu Mai lemp* les pui uaiia mut noiiu»

N. BELANGER,
No 140 Bue Sparks, Ottawa.

qui........, mais ce sera
et nous n’en parlerons

VOITURES DE PLACEmercredi 1
DE PREMIERE CLASSE,

CommnnicalioD téléphonique en tout temps
866, rne 8*1 n t-Pat r 1er, Olfanra.

GUSTAVE RICARD.

Bannière «le VUnion SI Joseph.
A l’occasion de la bénédiction de

la nouvelle Bannière de VUnion 
Saint Joseph, demain, à la messe p 
tificale de dix heures, voici le chant 
qui sera interprété après la bénédic
tion, par le chœur de la Basilique :

son adver-1 12-87-8 Trlwle lime «le miel

On vient de découvrir à Montréal 
une affaire criminelle dont les étran
ges circonstances apparaissent rare
ment dans les annales de la police.

11 y a environ deux mois, une 
jeune fille Mlle Julie Cyr, se rendit 
à la banque d’Epargne, au coin des 
rues Ste Catherine et Jaques-Cartier 
et déposa une somme de trente-deux 

iastres. Elle était accompagnée 
’une servante nommée Goergina.

Vers la fin du mois d’Août, la 
jeune fille se présenla à la même 
banque et demanda à retirer son 
argent. Elle dit qu’elle avait perdu 
son livret. On lui conseilla de faire 
des recherches pendant huit jours, 
après quoi elle revint, disant qu'eile 
îi avaient pu le trouver, et répondit 
d’une manière satisfaisante à toutes 
les questions que le caissier dut lui 
faire. Alors une somme de trente- 
deux piastres lui fut comptée.

Mardi, Mlle Julie Cyr se présenta 
à son tour et demanda son argent. 
Mais les trente-deux piastres avaient 
été retirées par une autre.

Un détective fut prévenu de l’af
faire et ses soupçons tombèrent im 
médiatement sur Georgina, qui avait 
entendu l’histoire du dépôt et avait 
retenu tout ce qu’il faillait dire pour 

à Mlle Cyr, ni l’une ni

EONNE NOIVELLEÏ
i J'ai le plaisir d'annoncer à mes "nom

breuses pratiques que j'ai fait l'acquisition 
d’un magnifique caroese qui surpasse tout 
ce qu'il y a à Ottawa J'invite lo public A 
venir me voir avant d’aller ailleurs.

CHAUSSURESSalut ! salut, ô bannière sacrée !
Ton seul aspect vient d'embraser mes sens, 
Noble Etendand ? ta devise adorée,
D’un feu sublime inspire mes accents.
Son Dieu, son Roi, l’honneur de la Pat 
Au Canadien sont plus chers que la vie ! 
Gardons-le bien, ce drapeau de l’honneur, 
Gardons-le bien, soyons- 
Et sur nos fronts des palmes immortelles 
Viendront encore couronner le vainqueur !

Que j’aime à voir ces palmes de martyre, 
En jats brillants s’élancer jusqu’au Cieux 
Et sur les fleurs qui couronne ta lyre,
Ah ! qu'il est doux de reposer mes yeu 
Dieu des chrétiens exauce ma prière !
De Saint-Joseph viens bénir la Bannière !

bien, ce drapeau de l’honneur, 
Gardons-le bien, soyons-lui tous flièles,
Et sur nos fronts des palmes immortelles, 
Viendront encor curronner le vainqueur ! 
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RUE ELGIN, OTTAWA,
J. H. SPENCER, Propriétaire.

TENU Sim LE PI .* EIJBOPEE!..
Patronisê Par le Public Voyarvur. 

-L'ENDROIT-
le plus central, à proximité de la voie des 
chars urbains, 20 verges tout au plus ; dix 
minutes de marche des Edifices du Parle
ment ; la maison a été renouvelée 
plètemen

Le public est servi de tout ce qui se trouve 
dans un restaurant de première clasee.

CHAS. J. BOTT,
119, RUE RIDEIU. 4-4m.88-ia

GRANDE OUVERTURE
—D’UN—

MAGNIFIQUE MAGASIN

X?

Gardons-le
Annoncent une grande vente 

à bon marché pour ce mois-ici.
Si nous jugeons par les prix 

affichés dans leur vitreaux, les 
marchés sont immenses.

Gants de Kid à 4 boutons 
pour 50cts.

Dentelles de qualité supérieure 
pour 76cts.

“Zephyr Ginghams’’ toutes lee 
couleurs avec

qdj RIES, PEINTURES, HUILES, 
VERNIS, ETC., ETO.

Nous exécuterons aussi toutes lortea d'ou
vrages à fresque et décorations ei papier de 
tout genre. Venez nous voir avant d’aller 
ailleurs. Tout ouvrage sera garinti.

BELANB A I.T3IIEUX. 
Résidence privée : 268, rue de l'Eglise.

^ i-la Magasin : 31, rue Duke, uhau

TAPISSEions ré 
nation

ro,I
Le Mouton.—Traité pratique sur 

l’élevage des moutons en Canada, 
par Eugène Casgrain, membre du 
Conseil d’agriculture de la province 
de Québec. Deuxième édition, illus
trée de 22 gravures, revue, corrigée 
et augmentée par l’auteur, avec une 
introduction à la deuxième édition, 
par J. C. Chipais, officier spécial du 
département d’agriculture de la pro 
vince de Québec. Montréal, Eusèbe 
Senécal et Filsjmprimeurs-éditeurs, 
20, rue Saint-Vincent. 1888.

Nous venons de recevoir cette 
pages sortie des ate- 

Seuécal & Fils, 
Montréal. Un traité pratique sur l’é
levage des mou tous en Canada, fait 
par un agronome canadien est pré
cisément ce qu’il faut à nos cultiva
teurs canadiens. Le traité de M. Cas- 
grain trouvera donc, nous l’espé- 
Yons, de nombreux lecteurs parmi 
eux, d’autant plus que l’ouvrage est 
à la portée de toutes les bourses.

Voici un court aperçu du plan 
suivi par M. Casgrain, dans son 
traité. Il l’a divisé en quatre parties 
principales : La première traite delà 
garde du mouton ; la seconde, de sa 
reproduction ; la troisième, des di
verses races de moutons; la qua
trième, des maladies des bêtes à 
laine. Le tout est précédé d’une in
troduction, écrite par M. J. C. Cha- 
pais, du Journal d’AgriciUture Illus
tré, sur le rôle que joue la race ovi
ne dans l’économie rurale.. Vingt- 
deux gravures servent à rendre 
plus clairs les énoncés de M. Cas-
* L’ouvrage est en vente moyen 

nant la modique somme d e vingt- 
cinq ctnlins, chez MM. Eusèbe Sené
cal & Fils, 20 rue Saint-Vincent, 
Montréal, qui l’expédieront franc de 
port, par la malle, sur réception de 
cette somme.

PRIX: $1.50 peur Jour
Chambres avec usage de bains chauds et 

froids pour 60 à 75 centras par jour, d'après 
le plan Européen où à la semaine et an mois.

Le patronage du public est instamment 
sollicité.

' 1 : r • ■

NOUVEAU SALON UE BARBIER J. H. NPEMCKR.
DE PREMIERE U.AMB

Elgin, tenu ans le plan 
Européen.

substituer
l’autre ne sachant écrire.

Après deux nuits et une journée 
de recherches, le détective réussit a 
découvrir la cachette de Georgina: 
une chambre nuptiale,situé rue Dor 
Chester. La malheureuse est mariée 
depuis lundi matin à un brave co
cher nommé Saint Pierre.

En entendant le détective raconter 
cette assourdissante histoire à la 
jeune femme, qui ne dissait pas un 
mot, on s’imagine la tête que fit le 
pauvre mari.

“Ga en fait une affaire, dit il enfin 
se réveillant comme d'un caphemar.

La jeune marié, dont la lune de 
miel était si brusquement interrom
pue, se nommait Georgina X.............
disant être âgée de trente ans, sam 
doute pour les tins du marriage, car 
elle est a près de quarante.

Son mari est immédiatement parti 
pour Lotbinière uù demeure sa fa
mille, afin de se procurer l’argent 
nécessaire au remboursement de la 
somme volée.

La prisonnière a plaidé coupable 
et la sentence sera rendu bientôt.

SALON DE BARBIER-COIFFEUR.en No. 7, Bue
(ères défaits et refa 
l’autre. Voilà par conséquent vingt- 
deux changements de direction en 
politique, administration et finan
ces, et ils ont duré en moyenne huit 
mois chacun, à peine le temps né
cessaire à un ministre pour con 
naître grosso modo son département. 
On compte seize n^inistres des affai
res étrangères en dix-sept ans et 
vingt-neuf ministres de l’intérieur !

“Gomment est il possible, écrivait, 
avant les élections de 1885, le Lyon 
Républicain, que nos affaires aillent 
bien î La chambre actuelle n’a pas 
encore quatre ans d’existence, et 
déjà ell a détruit six ministères, a 
changé cinq fois le ministre des 
finances et huit fois celui des 
affaires étrangères.”

Ce qui est pire, c’est que la q 
tité n’est pas compensée par la qua
lité des hommes qui gouvernent la 
France. De Freycinet a été six fois 
ministre et trois fois président du 
conseil En 1871, il commandait 
les armées française ; puis il a dirigé 
les travaux publics, ensuite les 
affaires extérieures de la république. 
Et où s’est il formé à être une pa
reille encyclopédie vivante f A l’é
cole polytechnique d’où il sortit 
garanti capable de construire des 
ponts et chaussées. Un Sarrien a 
dû gouverner successivement les 
postes et télégraphes, puis l’inté
rieur, puis la justice, puis les finan
ces, puis les travaux publics. Un 
cert lin Demole consentit à accepter

Artiste île la tonsure et coiffeur <le prer 
classe. Attention toute spéciale à la c 
de cheveux des dames et enfants

H. V. ti 04) LA H . . . Propriétaire,
141, rue

Gants de Kid pour messieurs 
de la meilleure qualité pour 35cte

Magnifique pluche en soie, de 
toutes les couleurs pour 57cts.

Rideau splendides à moitié

sour-
i personnes quijdésirent être bkn servies 

feront bien de venir à mon établissement, ils 
seront servies avec 1» pins grande politesse 
et satisfaction. N'oubhez pas la place, No. 7, 
rue Elgin, A cOté du Bodega. Cet établisse
ment sera ouvert le 21 de ce mois. Une vi- 

sollicltée

Les

brochure de 72 
liers de MM.

Sparks, Ottawa, en face du maga
sin de Ashtield.de

1
19.n-lm CHAS. DESJARDINS, Prop prix.

SEULWT <1 m MOT! Etoffes à robes dans les der
niers goûts au prix do la manu
facture.

Corsets au prix du gros
Jackets et Dolmans à grande 

réduction.
Articles de goûts au prix cou-

Voici l’époque de l'année où jeu
nes et vieux doivent se mettre en 
garde contre toutes sortes de mala
dies. Vous n’êtes pas sûr si votre 
maison n’est pas infectée par des 
gaz délétères ou par d’autres poisons 
mortels, vous devez donc, en consé
quence, est c’est votre premier de
voir, constater que votre personne 
et que toute votre famille jouissent 
d’une santé favorable et rîeu ne 
peut mieux favoriser votre’santé et 
la mettre dans une bonne condition 
que

L’Eau Minérale de Saint 
Leon

En gros et en détail au

H# 0*4} BUE SUSSEX.
Toute commande sera prompte

ment et fidèlement exécutée.

, aime sa peine 
nt pas, Simon 
lit, fui le plus 
par excellence 

ir, dont Vexis- 
nblement liée à

lance, il n’avait 
, et, lorsque les 
nt abandonnés, 
nier encore. Il 
y son fils, fut 
llement die Tha
ne ; mais quand 
ans, il n’était 
surface dn sol. 

! A quoi bon ? ” 
ne quittait pas

CHiPÈAllX! CHIPE AUX ! rant.
Lea pins beam bas de “Cash 

mere’’ pour SOcts.
Des bas nouveaux en soie pour

*1.00.

Broderies pareilles à des prix 
qui .vous étonnerons.

Toutes nos marchandises cana
diennes exactement au prix 
contant, pour un mois.

N. B.—Prenez l’avantage de 
cette grande vente.

Noua avoua un oeaortiment complet de

Chapeaux pur Premiere Commun», U clef 4e tlel

8e trouve à St .Sauveur parmi les 
affaires de conscience qui soutien
nent l’âme pendant 
épreuves d'ici bas, pour lesquelles 
on doit bien se préparer avant qu’il 
soit trop tard. Montres, io 
mariage et bijoux à grande 
lion de prix, garanties chez

H. H. Norkz, 
No. 30, rue Rideau,

2f h,Bises Blaucbes et Couleurs e

60 et 76cta.
VALEUR EXTRA $1

s terribles

à à
ncs de 
réduc-1*

N. FAULKNER &, FILS,
LU HUB BIBEAUs et Paddy Tirions

ktuer)


